
'CIENCE:

LEÇONS

ÉORIQUES ET PRATIQUES

DU LIVRE

DE THO T.

Ettella

8630.0 Mb

OYENNES CLASSES.

1
joaseyest

A AMSTERDAM,1

Et fe trouve à Paris,

1787.

Libraire ,



BR
I

MUSE



( 3 )

AVIS DE L'AUTEUR.

Nous avons cru qu'il étoit à
propos,

dans notre Collection fur les Hautes

Sciences , divifée en douze petites Par

ties , de parler directement du Livre de

Thot, qui eft la principale fource où

nous avons toujours puifé nos connoif

fances & nos opérations cabaliſtiques.

Ceci établi ,

Nous y avons inféré, de préférence

à tout autre Difcours , notre premiere

Leçon fur ce précieux Livre , offerte

aux premiers Savans de l'Europe.

Ce Volume étant le quatrieme de

notre Collection , le cinquieme fera le

répertoire des divers moyens que les

Philofophes ont pris pour reconnoître ,

s'il étoit poffible , fans être ni Sorcier

ni Charlatan , que l'on pût développer

la chaîne de la vie des hommes.

Le fiziéme cffrira l'une des galeries
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du Temple de Memphis : le détail des

hyéroglyphes qui y étoient gravés &

fculptés , ne laiffera pas à douter que

P'Art de peindre a dû nous venir de ces

premiers hommes , les couleurs leur

étant abfolument familieres , ainsi que

le démontre la lecture du Livre de

Thet,jointe à la connoiffance que nous

avons des fuperbes couleurs que trafi

quoient les Phéniciens.

L'Art du deffin , ceux de graver ,

peindre & ſculpter , fe font néceffaire

ment fuivis dans cet ordre que la rai

fon nous indique.
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1. Si bon entendoit annoncer qu'il

exifte de nosjours , depuis 3957 ans ,

un Ouvrage des anciens Egyptiens , un

de leur Livre échappé auxflammes qui

dévorerent leursfuperbes Bibliothèques,

& qui contient leur doctrine la plus pure

fur des objets intéreffans , chacunferoit

fans doute empreffè de connoître un Livre

auffi précieux , auffi extraordinaire. Si
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on ajoutoit , que ce Livre eft très-re

pandu dans une grande partie de l'Eu

rope ; que depuis nombre defiecles , il

y' eft entre les mains de tout le monde,

la furprife iroit en croiffant. Ne feroit

elle pas à fon comble , fi lon affurait

qu'on n'a jamais foupçonné qu'il fuc

égyptien ; qu'on le poffede comme ne le

poffedantpoint;queperfonne n'a jamais

cherché à en déchiffrer unedéchiffrer une feuille'; que

le fruit d'unefageffe exquife eft regardé

comme un amas defigures extravagantes

qui nefignifient rien par elles- mêmes ?

Ne croiroit on pas qu'on veut s'amufer,

fejouer de la crédulité defes Auditeurs?

2. Le fait eft cependant très-vrai.

Ce Livre égyptien , feul refte de leurs

Superbes Bibliothèques , exifte de nos

jours: il eft mêmefi commun , qu'aucun

Savant ne daigne s'en occuper.....



(7)

!

↓

MESSIEURS,

Si feu M. Court de Gébelin s'étoit tenu

au feul difcours que vous venez de lire ,

ainsi que nous l'avons pris mot à mot

dans fon huitieme Volume du MONDE

PRIMITIF , les Savans ne pourroienten

core décemment garder le filence , fit

qu'ils admiffent le fentiment de cegrand

homme , ou foit qu'ils fe perfuadaffent

que ce grave Antiquaire s'eft ´mépris ;

ce qu'il faudroit de même démontrer.

S'il a été propofé & donné des prix

pour des découvertes utiles , nous pou

vons penfer que celui pour reconnoître

le Livre de Thot, ou de Dieu , des Hom

mes & de la Nature , ainfi que le lire

couramment , n'a été omis que parce

qu'on ne fe figura jamais , comme dic

de Gébelin , que le Tarot , ou mieux

* M. Durand, neveu , Marchand Libraire

à Paris , vient d'acquérir le fonds de ce fu

blime Ouvrage.

A 4
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aroth, fût ce précieux Livre , écrit

l'an 171 du Déluge.

Non , Meffieurs , cet illuftre An

tiquaire ne s'eft pas trompé, & vous

en ferez convaincus , lorsque la fuite

de nos Leçons vous démontrera d'u

ne maniere évidente que l'hiftoire ,

alors récente , de cette grande inon

dation, nommée Déluge , y eft abfo

lument tracée. Lorique vous remar

querez que ce Livre précieux , tant

recherché des uns , abfolument ignoré .

des autres , & enfin faute d'être à la

portée d'aucun , relativement à l'hif

toire des premiers Egyptiens , a fair

imaginer à plaifir des vraisemblances .

hiftoriques pour des vérités certaines ,

écrites littéralement dans le Livre de

Thor.

Avant de paffer, Meffieurs , à notre

premiere Leçon , il feroit comme effen

tiel de préparer l'efprit des Leetcurs ,

foit pour les encourager à fe lier avec

nous dans les découvertes que nous.

efpérons faire , foir pour les engager à
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ne point apporter d'obftacles à nos re

cherches(1 ) , avouant de bonne foi aux

uns & aux autres que nous n'avons

encore pour nous que le defir'de prou

ver à la Société & a la poflérité que la

forte d'invitation de l'un des premiers

Antiquaires de notre fiecle n'a pas été

infructueuse.

PREMIERE LEÇON,

Servant de modele pour les fuivantes ,

files Savans & les Amateurs veulens

bien nous encourager de leur appro

bation.

AYANT le Thatoth complet, ſoixante

dix-huit lâmes , feuillets ou cartes , dans

(1) Celui qui met obftacle à la com-

munication des idées , eft un ennemi

public , un violateur impie de l'ordre

focial, un tyran qui s'oppofe au bonheur

eshumains.Effaifurles Préjugés, 177.7%.
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les mains , il eft indifpenfable de leur

appliquer les nombres progreffifs qu'ils

avoient jadis , depuis 1 jufqu'à 77,plus

le zéro o que porte le Fou , nommé

mal.

En 1757 , ayant fimplement été

prévenu , par un vieillard Piémontois ,

que les Cartiers ou Copiftes du Livre

de Thot avoient interverti l'ordre des

nombres que portent les feuillets de ce

Livre, après huit ans entiers de recher

ches , en 1765 , nous avons cru avoir

'trouvé cette cote utile à la lecture d'un

Ouvrage qui , conime le dit de Gébelin,

renferme en quelquefaçon la Science de

l'Univers entier ; & depuis ce tems ,

foit que nous ayons eu l'entendement

borné , ou foit que pouvant lire cou

ramment divers raffages fous la cote

des pages que nous avions trouvée ,

nous n'avons point penfé à en chercher

une autre.

L'ordre des nombres arrêté , il cft

de même néceflaire de répudier tour ce

qui eft étranger aux hyéroglyphes égyp
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tiens : cela eft d'autant plus facile , que

les Copiftes qui fe font fuccédés Y ont

mis,fuivant l'époque où ils vivoient, les

objets relatifs à leur maniere de voir em .

blématique ; c'eſt- à- dire,que les Arabes.

plus encore que les Grecs,ont pu mettre:

en place d'une lumiere , qui écartoit les

rénebres ou le chaos , un Jupiter; &

que les Italiens, ou mieux quelque fecte

contraire à l'Eglife Romaine , aurons

fuppléé à ce fecond hyéroglyphe par la

peinture d'un Pape , lorfque les Efpa

gnols crurent devoir , en place de ces

trois objets , y mettre un Spadaffin ; &c

enfin à Colmar , prefque récemment ,

un Vieillard repréfentant l'Hiver ; ce

qui fait cinq changemens palpables feu-

Tement à notre connoiffance..

Il en eft de même du huitieme feuil

let , qui offre, fuivant les fabriques , au

lieu d'un fuperbe Jardin , une Junon ,

une Papele , une Courtifanne & las

figure du Printems.

Si toutes les vérités , Meffieurs , que

nous avons à tracer , pouvoient , par

A 6



142;

notre foible plume , vous être rendu:s

fenfibles , nous ferions comme certains ,.

dans cette premiere Leçon , d'entraîner

le fuffrage général ; mais nous en fen

tons la difficulté , & même l'impoſſi

bilité, ayant à traiter un fujet abftrait ,

& , pour nous exprimer comme nost

Anciens , un fujet inoui , qui n'a jamais:

étédivulgué par ceux qui le poffedoient;

& encoremoins par ceux qui ignoroient

fon exiftence.

"

Ce qui , chemin faifant , Meffieurs ,

Fourra faire fufperdre le jugement de

quelqu'un des Lecteurs , fera leur ré

flexion fur la Science algébrique , qui

Four ceux qui la poffedent , n'offre

qu'un jeu , lorfque d'autres , n'ayant

aucune notion de cette Science , re

gardent fouvent , même fur ma table ,

une page de fignes & de lettres comme

Le premier feuillet d'un grimoire.

ont,

Si les Copiffes qui fe font fuccédés

à notre connoiffance , effacé entie

rement cinq byéroglyphes que nous

Yous citerons , ils n'ont pas dû davan
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rage reípeder la pureté de ceux qu'ils

copierent fucceffivement , d'après les

copies qui leur étoient données.

Ils n'ont pas pu de même, en ar

rachaut de ce précieux Livre les vrais

acceffoires des hyérogyphes,s'empêcher

deles remplacer par des objets indignes

de cette Encyclopédie des premiers

Peuples de la terre.

C'eft, Meffieurs, en prenant comme

nous dix jeux des Tarots, tous dix d'une

fabrique differente, que vous rendrez

quelque juftice à nos premieres don

nées , & qu'avec nous vous ferez por

tés à penser que ce que nous oppofe

rons à de Gibelin , qui ne vit jamais

qu'un fcul de ces jeux , celui de Tour

caty , ne fera pas dans l'intention des

nous prévaloir fur un fi grand homme.

A mesure que l'on ôte de cette copie.

du Livre deThot les chofes inutiles, on

fent la néceffité d'en remettre d'autres

indifpenfables à l'original ; ce qui n'eſt

pas encore,commeon le pourroit préfu

mer, bien difficile , puifque Valérian
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Paradin, Bel-Eftat , prefque feuls Au

reurs que nous ayons dans notre ché

tive Bibliothèque , nous découvrent la

majeure partie des riches acceffoires

propres aux hyéroglyphes du Livre de

Thot.

Vous concevez encore , Meffieurs ,

que fi le Tharoth eft véritablement let

Livre de Thot , qu'étant une fois remis

rel qu'il étoit , cela doit en faciliter

Finterprétation. Voyons un exemple

donné par de Gébelin , & qui ne differe

de notre fentiment que dans un feul

objet , qui encore fignifie la même

chofe , le nôtre n'ayant , à notre avis

qu'une expreffion plus forte.

"

Le hyéroglyphe dont il eft ici quef

tion , eft , par les Cartiers , nommé le

Monde de Gébelin a dû reconnoître

qu'il étoit mal cité ; auffi l'a- t- il appellé

le Tems , plus vrai titre que ce hyéro

glyphe pouvoit avoir , parce que le

Tems eft fenfé renfermer le Monde ou

Ja Nature physique , nom que nous lui:

avions donné dès les premiers jours de

1
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nos réflexions fur ce hyéroglyphe : au

furplus, le Tems, le Monde & la Nature

élémentaire nefont que des mors , ou,

fil'on veur , quelquefois des objets qui ,

à l'égard du langage byéroglyphique ,

ne different que dans la difpofition des

James , qui leur donne plus ou moins

d'énergie.

Ce hyéroglyphe eft par les Cartiers

coté XXI, & de Gebelin ne le leur a

accordé tacitement , quafin de n'avoir

pas la peine de traiter cet objet, ce qui

l'auroit ralenti dans fon plan général du

MONDE PRIMITIF.

Il faut que ce feuillet porte pour core

en arabe le nombres , & en égyptien

+ , & fi l'on veut en romain le même

nombre V.

Il faut non- feulement , comme l'a

reproché de Gébelin aux Cartiers , la

figure d'un œuf en place du cartouche

oval , mais , diſons-nous encore plus. 2

dans la vérité hyéroglyphique , un fer

pent qui mord fa queue , en place de
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Fœuf d'Ifis , ou de la Déeffe Ifis dans

un œuf, ainsi que les Grecs peignirent

dans deux œufs la naiffance de Pollux

& d'Hélene , &la naiffance de Caftor

& de Clytemnestre ; parce qu'ici fans

le ferpent dans ce hyéroglyphe , il eft

impoffible de lier le vrai hiftorique hyé

roglyphique , fur-tout ayant rapport

aux Hautes Sciences magiques.

Ce ferpent ayant la queue dans fa

gueule , complette même infiniment

mieux le fujet de de Gébelin , puifque

le Tems eft contenu dans l'emblême de

l'Eternité qu'offre le ferpent dans la

fituation où nous venons de le dire ,

fans pourtant aller contre , que ce hyé

roglyphe ( un ferpent qui fe mord la

queue ) fignifie quelquefois , étant ac

compagné , comme l'a dit Kircker , les

douze mois de l'année , que le Tems

vu en général n'offre pas.

Au lieu de la ceinture ou peplum ,

comme l'admet de Gébelin , n'ayant vu,

nous le répérons que le Jeu de Cartes

fabriqué par Tourcaty, il fast que 13:
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nudité foit cachée , ainfi qu'une plus

fidelle copie de ce hyéroglyphe l'a in

diqué à Benoît de Strasbourg , par une

ceinture de feuillage ou fans quoi .

l'hiftorique hyéroglyphique fouffre une

›

nouvelle lacune. Nous reverrons ce

feuillet , lorfque parmi les autres il vien

dra au nombre que nous croyons le

véritable fuivant les originaux, n'oubliant

pas de nous reſſouvenir de prévenir les

Lecteurs qu'il ne faut abſolument qu'un

bâton dans la main droite de la figure

principale , & non un de chaque main,

comme a fait Laurent , de Belfort en

Alface , en mal copiant ici Tourcaty,

quoique Laurent ait retranché le Pape &

la Papeffe, lorfqu'aucun des Cartiers n'a

eu l'intelligence de jetter en bas le Pen

du, pour y fuppléerla quatrieme Vertu,

la Prudence.

De bonne foi , fi ce Jeu n'étoit pas

le Livre de Thot , nous nous embar

rafferions fort peu de ce que chaque

Cartier a mis ôté & transpofé , & peut-

étre nous-mêmes, en ne nous occupant
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pas des Sciences que cultivoient les Ante

ciens , ne pafferions-nous pas chez plu

fieurs de nos concitoyens pour un in

fenfé, un brûleur de tems (1 ).

Cette premiere Leçon ne devant

offtir que des données que nous ap

profondirons , paffons à d'autres fujers.

Les nombres mis furleurs lames, les

hyéroglyphes épurés , & enfin les faux

hyéroglyphes jettés en bas pour leur

fuppléer les véritables , ce qui en géné

ral eft plus le fruit du rems que de la

fatigue , il ne faut alors ni travail , ni

étude , & même prefque aucune réfle

xion pour voir que le Livre de Thor a

éré formé en quatre parties ; la pre

miere , en douze feuillets ; la feconde ,

5 (1 ) Nous netons , dans la fincérité

de notre cœur , que nous croyons plus

perdre le tems lorfque nous cherchons à

reconnoître la maniere delire l Antique,

que lorsque nous étudions ce Livrefous

lefeul point de vue de la Divination

ou des autres Sciences Hautes.

·
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+en cinq la troifieme , de même en

cinq feuillets ; & la quatrieme en cin

qurante-fix ; ce qui fe rapporte au fenti

ment de de Gébelin , quoiqu'encore

avec quelque différence du nôtre , &

cela, difons-nous, parce que ce Savant,

en nous indiquant unefuperbe carriere,

■'a pas cru devoir la parcourir.

Les points d'appui de notre grave

Antiquaire font établis & imprimés en

1782 ; les nôtres , formés depuis 17 57

à venir à 1765 , ont été offerts tranf

pofés fur la Carsonomancie françoife, en

1770.

En 1781 , far le rapport d'un rigide

Cenfeur, il nous fut fait défenfes de les

faire imprimer tels qu'ils le furent en

1783, fous un titre vague , lequel titre

nous a valu un Cenfeur plus tolérant.

Cet Ouvrage ayant pour titre : Ma

niere defe récréer avec le Jeu de Cartes

nommées Tarots , in- 12 , mille à onze

cents pages & beaucoup de figures , n'a

pa être copié d'après de Gébelin ; nous

en avons même la preuve de date »
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1782 , par les regifres de Padminiftra

tion générale de la Librairie , & celle

1783 , par les regiftres de la Librairie

de la Police voies que nous crûmes

prendre pour nous accommoder au fen

timent de nos Cenfeurs..

Enfin , l'Ouvrage de deux ans de

rédaction ayant été pour lors divifé , en

1782 , parpetits Cahiers de cent à cent

cinquante pages , ne pouvoir être ni

une copie , ni une compilation : on le

voit en comparant les lectures ; on le

voit d'autant mieux , que les Auteurs

font fouvent oppofés l'un à l'autre ; mais

celui qui auroit le mieux fait, a négligé

de le vouloir; & celui qui avoit de la

peine à exprimer ce qu'il voyoit , a

cherché à le rendre ; & le talent du

premier , & la volonté du fecond , font

néanmoins également prouvés , parce

que les principales maffes font rendues

dans la vérité ; conime le Livre de Thot

l'offrira à tous Lecteurs.

Si de Gébelin eut dans la vérité cent

piques de fcience au deffus de nous ,
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les Savans , comparant notre Ouvrage

en général fur le Livre de Thot, diftin

gueront pourtant à cet égard qu'il fur

detous les tems notre folide étude ( 1 ),

& au contraire que Pilluftre concurrent

que nous avons ne crut,d'après un fen

timent auffi jufte que rapide , devoir

dire autre chofe que ces mots : le Jeu

des Tarots eft le Livre de Thot , parce

que , difons- nous les preuves évi

dentes qu'il en a données font fouvent

accompagnées , ou de vraisemblance,

ou d'erreus , que nous jetterons faci

lement en bas , en telle forte que ce

qu'il a dit de vrai , imitera le foleil qui

fait valoir les fur lefquels il porte
corps

fa lumiere.

"

( 1 ) Si vous demandez à plufieurs

Sociétés quel moyen Etteilla emploie

pour la Divination , elles vous répon

dront: Depuisdix , vingt & vingt-cinq

ans,nous ne lui avons vu entre les mains

que le Jeu de Tarets.
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Le Livre de Thot , fans être pur

c'est-à-dire tel qu'il eft aujourd'hui ,

offre une clef que nous a parfaitement

donnée de Gébelin , c'eft celle du fepte

naire; mais il falloit ajouter que ce

Livre , monté de fept en fept lames ,

ou , comme on le voit plus littéra

lement , ajusté fur les multiples de

fept , forçoit l'intelligence à conce

voir une clef numérique 1. 2. 3. 4.

5. 6. 7. ( 1 ) ; alors ce Savant , les nom

bres fous les yeux , prouvoit qu'il avoit

la plus grande raifon de dire que

nombres , & fur-tout le feptenaire ,

étoit d'un grand poids chez les Egyp

tiens. De Gebelin avoit trop de fcience

pour ne rien croire , & trop de faux

égards pour le dire tout haut : nous

verrons plus loin fi cela n'eft qu'une

hypothèse.

les

( 1 ) On ne peutpas trop recommander

aux Lecteurs de ne point perdre de vue

cette découverte ; elle est lapremierefur

laquelle nous nous appuyons.
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LeLivrede Thor fous les yeux,ayant

reconnu l'un des alphabets du fecond

rang, c'eſt- à- dire le ſeptenaire , ou , fi

l'on aime mieux, ayant apperçu que

le nombre 7 , foit dans les feuillets mul

tipliés par patties , foit dans leur di

vifion , pour en former des Livres qui

répondent aux figures , fe fait par-tout

remarquer ; on foupçonne que 1. 2. 3.

4. 5. 6. 7. eſt un alphabet , plus voilé

que le Septenaire , il eft vrai , & plus

fcientifique.

Effectivement cela eft ; & même en

ayant l'intelligence de ce premier al

phabet du fecond rang 1. 2. 3. 4. 5.

6. 7. on le fent d'autant plus indifpen

fable
,, que fans lui on croiroit décou

vrir une faute de fcience , impardon

nable chez les premiers Egyptiens , &

que les Antiquaires commettent perpé

tuellement lorsqu'ils lifent les hyérogly

phes un à un.

D'un autre côté, traçant 1. 2. 3 .

4. 5. 6. 7. ou divifant ce Livre

en quatre parties , la premiere for

cément en douze feuillets , parce que
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les hyéroglyphes l'indiquent , on cher

che fi 12 n'a pas quelque rapport à

l'alphabet 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. on voit

que oui , en retirant dans la plus grande

fimplicité de ces fept nombres le centre

4 & les deux extrémités & 7 , qui

tous trois additionnés 1 +4+7= 12

& 2. 3. 5. 6. ne font - ils pas des

nombres précieux pour notre objet

oui ,fans doute ; mais prenons de l'or

dre.

Le feptenaire indique bien naturel

lement un nombre fept ; feroit- ce un

alphabet Ellayons , en prenant la

fomme de la progrefiion arithmétique

1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. — 28 ( 28—1 , 23

) 7= 4. 28 ) 4=7. ce qui ajouté à

Pinfpection du Livre , fe divifant ent

quatre , nous renvoie à notre premier

fentiment, que néceffairement les Egyp

tiens ont monté leur alphabet fur 1. 2 .

3.4. 5. 6. 7. qu'il faut que le Livre foit

divifé en 4parties,& enfin que ces nom

bres 1. 4. 7. renfermoient un grand

myftere ,
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myftere , ainsi que ceux 2. 3. 5. 6.

Tout cela pourroit annoncer le jeu

fimple des nombres , fi tous les Anti

quaires n'étoient pas d'accord que les

nombres étoient dans la plus haute vé

nération chez les Anciens , & que fur

les nombres , au rapport de Vitruve ,

tout étoit ajuflé. Pourquoi le Livre de

That , dont les hyéroglyphes en don

nent la preuve palpable , feroit-il privé

de ce fcientifique ?

Voici , fi l'on veut bien le dire , la

continuation de ce jeu des nombres

d'une maniere encore plus fubtile: 1 +4

info7: 1a ; alors portant notre mé

moire fur l'Hiftoire facrée & prophane ,

&jettant nos regards fur les douze pre

miers feuillets du Livre de Thot , l'’Hif

toire eſt ſi évidemment la même, qu'on

eft forcé ou de croire que tout part

d'un feul original très-ancien , ou que ,

comme l'a dit un aflez foible Ecrivain

fur l'Antique ( Idée générale de la Théo

logiepayenne , 1699 ) , que le Peuple

B
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reconnu pour le plus moderne a été

copié par les plus anciens.

Ce nombre 12 fe rapportant aux

douze premiers feuillets , indique peut

être quelque objec très- intéreflant : ef

fayons de mettre en addition 1. 2. Je

4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 78.
—

T

Eft-ce que le Jeu des Tarots , de

mandera celui qui nous entend , eft

composé de 78 feuillers ? Oui ; & vu ſa

compofition , il eft impoffible qu'il y

en ait eu moins & que l'on ait pu en

faire entrer un feul de plus.

là

Si lejeu des nombres en demeuroit

, quoique toujours en rapport avec

le Livre de Thot , nous dirions peut

être avec les fors : voilà un fingulier

hofard , qui part du feul indice du fep

tenaire ; mais le jeu des nombres& ce

lui des hyéroglyphes ou du Livre entier

vont bien autrement loin , & fans ja

mais tirer , comme on dir , par les che

veux ni les nombres , ni le difcours.

Notre refpectable Antiquaire nous



( 27 )

F

+

3

a donné une petite partie des Roue

que nous avoit déja tranfmis Ticho

Brahé dans fon Calendrier magi

que , par Théodore de Brie ( 1 ) , 1582 3

mais ce font là proprement des jeux, &

non la vraie ſcience des nombres , fur

laquelle prefque tous les Sophiftes & les

Réfutateurs ont bredouillé, & déraiſon.

neront toujours.

( 1 ) Meffieurs les Amateurs d'Eftampes

ignorent , je le fais , que cette Carte

eft auffi rare qu'aucuns des jolis fujets

de cet habile Graveur. La célebre vente

deMariette, faitepar M. Balan, homme

à qui l'Estampe doitfon prix d'aujour

d'hui , &par conféquent le plus defoins

qu'on lui donne,& foit dit en paffant, le

talent des Graveurs mieux payé que

fous les Edelink, Drevet,Maçon,G. Au

dran ; cette vente , dis-je , m'a procuré

deux de ces Cartes; mais ma bonne con

fiancem'en afaitperdr une. Cette Carte

copiée & beaucoup allongée , n'eft pas

bonne ; jefuis fâché de le dire , mais la

feience m'y engage.
B.2
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Il faut ,je l'ai fait dire aux Encyclo

pédifies de notre fiecle pour traiter de

la Magie, être Magicien ; comme pour

i parler de biſcuits , être Pâriffier. Reve

nons.

Le Livre de Thot , féparé en quatre

parties , on y lit couramment , la Ge

nèfe à la main , la création du Monde ,

& quelques annotations fans doute

ajoutées par les premiers Egyptiens ;

ce qui,felon notre fentiment,ne larend

pas plus parfaite , mais plus complette.

Dans la feconde partie , c'eft tout

bonnement l'homme dégradé , chaffé

d'Eden ou du Paradis qui étoit fur la

terre.

Waib

Man

W

Con

Dans la troifiemé partie, on y voit

l'homme foucieux & néanmoins or

gueilleux , c'eft-à-dire , accablé de la

vengeance divine par mille infirmités

auxquelles il eft fujer , & par la malé

diation perpétuelle qu'il s'attire des

hommes & des animaux mêmes , qu'il

a lehonteux plaifir de tourmenter d'une

maniere féroce & diabolique.

mo

fon
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E

G

16
1

t

La quatrieme partie,ou le 4e Livre,

que Démocrite & Héraclite ont fans

doute apprécié , moins cependant par

rapport au fond,qu'eu égard à la manie

re d'exalter leurs idées , eft le répertoi

re de ce qu'est l'homme confidéré fous

tous les points de vues & rapports qui

l'enferrent , le balotent & le conduisent

fur le grand fleuve de la vie , où il eft

tantôt porté dans le havre & le plus

fouvent jetté dans une île où il ne voit

que rochers & précipices , & c'eſt là

le cas où nos deux Sages pleurent &

rient de pitié..

*

O homme ! qui aujourd'hui ou de

main mériteras peut-être d'être naufragé

dins une île déſerte , tel eft ton afyle ;

confidere les admirables rapports qui

font de ton Créateur à toi , de toi à la

Nature & de toi à toi-même , tu n'of

fenferas plus tes femblables , & tous re

tendront une main protectrice ; ton

île déferte te femblera un palais ; les

monftres qui font dans ton fein & qui

B3
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te déchirent encore fous les apparences

de lécher tes plaies , s'évanouiront , &

le Génie qui plane fur ta tête , en atten

dant les effets de ton repentir, te con

duira dans le fein du troupeau d'où tes

follesdémarches t'ontautant fait bannir,

que tu crois par ta propre volonté t'être

expatrié.

C'eſt en ayant divifé le Livre de

Thot en quatre parties , que l'on re

marque que la quatrieme demande à

être animée par les trois précédentes

c'eft-à-dire, qu'il faut pour que cette

quatrieme ne femble pas imparfaire ou

un chaos , développé par les tourbillons

de Defcartes , dont on a chanté la

fcience lorfqu'il ne propofoit que de

Part , que les trois précédentes parties

viennent ici , dirons nous de même

avec art , lui faire tenir un langage in

telligible. O Livre des premiers Egyp

tiens ! quel Savant t'eût mieux appro

fondi que notre fublime concurrent ?

Il eft mort dans la mifere !

•

En confidérant ce que nous avons à

}
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dire , nous fentons que la Nature ne

nous apas auffi favorablement organiſés

que les Ariftote, les Defcartes,&beau

coup d'autres , & même prefque fous

nos yeux Swedemborg le Suédois ; néan

moins dans le peu que nous avons

offrir de la fcience, de l'intelligence &

de la fubtilité des Choens ou premiers

Prêtres d'Egypte, on verra que ces Sages,

qui vivoient il y a quatre mille ans

n'ont pas encore été furpaffés.

↑

•

Afin de prévenir nos Lecteurs du

chemin affez aride par où il nous faut

de néceffité marcher , nous difons : le

Livre de Thot eft monté fur dix alpha

bers principaux , & foixante-dix-fept

petits alphabets qui fe font entendre

fans aucunement les étudier. Voici les

dix dans l'ordre où nous allons les offrir.

1. Le numérique.

2. Le cabaliſtique.

3. Le hyéroglyphique.

4. La cote des

5. Le feptenaire.

•

pages.

•

·

B

3.

I.
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6. Les 40 ou quatre denaires .

7. Le denaire des bâtons.

8. Le denaire des coupes.

9. Le denaire des épées.

10. Le denaire des deniers.

Le Livre de Thot eft monté fur un

feul & unique alphabet numérique ;

c'eft avec la parfaite intelligence , du

moins nous le préfumons , qu'il n'eft

befoin d'aucun autre alphabet pour

lire couramment le Livre de Thot, dans

tous les milliers de fujets , de quelque

nature qu'ils fcient ; & , dirous nous

aux Savans , c'étoit là le feul langage

fcientifique les feuls caracteres fa

crés , enfin les feuls & uniques fymbo

les qui n'étoient qu'auxpremiers Prêtres

Egyptiens.

›

1. Le premier , le grand alphat er de

ce fublime Ouvrage, eft composé de fept

nombres' ,

☐

•

+

3.

+
Chif. Arab. I 23 4 S 6

Chif. Egypt, IA A

Mais quels font les hommes aujour

d'hui qui peuvent avoir l'intelligen

ce de cet alphabet que l'on voit dil

1.

2.

= ++
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1

I

tinctement ceux , répondrons-nous ,

s'il en eft encore , qui paroiffent n'avoir

pas la volonté de le rendre public.

Ce premier alphabet eft fans doute

la clefdes Sciences magiques que culti

voient les premiers Egyptiens ; Sciences

qui dégénérerent chez les feconds , &

furent chez les troifiemes , après Mer

cure Trifmégifte , prefque totalement

éteintes , fi on en excepte deux ou trois

premiers chefs des Choens à qui elles

étoient tranfmifes.

Nous remarquons , qu'après que

Memphis , lapremiere & l'une des plus

floriflantes villes de l'Egypte , fut entie

rement démolie , raſée & dévaſtée pat

les ennemis de toutes Sciences & de

toute humanité, ou enfin par la jaloufie

les Choeus ayant eu nombre de fois

lutter contre la tyrannie & l'idolâtrie

des Grands & du peuple , & même

contre la Nécromancie dont les Chal

déens avoient infecté la nation, qu'alors

les derniers vivans de ces Sages , vers

le tems d'Alexandre dit le Grand , fe

BS

1
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retirerent dans l'Inde , dans l'Arabie ,

& même dans la Gaule , d'où font pro

venus nos Druides. Ce que nous favons

à ce fujet mérite d'être tracé.

Vers le regne des premiers Egyp

tiens ( 1 ) , les Chaldéens , avant la fon

(1) Il eftbienparticulier que de graves.

Antiquairesveulent établirque les Egyp

tiens nefurentpas les premiers Peuples

dela terré, parce qu'ils auroient préféré

les bords de l'Euphrate & autres pays

pluspraticables ; mais en leur paſſant

les raifons qu'ils pouvoient avoir , dé

couvre-t- on un Peuple plus ancien

qu'eux, vivantréuni, ayant des Sciences

& des Arts réglés , & cela n'eft-il pas

plus que fuffifant pour prouver qu'ils

"furent , comme ils l'ont dit eux mêmes ,

les perès de toutes les Nations qu'ils

Foyoient natire & fe policer ? Mais

on confond les tems , & voilà ce qui a

Boujours jetté dans l'erreur fur l'anti

quité des Peuples & de tout ce qui les

concernoient.
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"

dation de Babylone , s'adonnoient à la

Science de l'aspect des Aftres ; mais

errans , ils ne purent volontiers qu'étu -

dier ce que nous nommons l'Aftrologie

naturelle:le tems rouge le foir,& blanc

le matin, eft la journée du Pélerin .

Que les Chaldéens aient pouffé cette

Science infiniment loin , tout nous le

dit , lorfque nous jettons les yeuxfur

les Livres faints , & même aujourd'hui

fur les gens qui travaillent à la terre &

fur ceux qui ont la garde des beftiaux.

Les Egyptiens vivant en police ,

n'étoient fans doute pas auffi bons:

Aftrologues que les Chaldéens ; mais

ils étoient beaucoup plus Aftronomes.

qu'eux car , foit dit fans faire tort à

- quelques Auteurs d'un fentiment op

pofe , faute d'avoir égard au tems , que

fi l'on veut l'on peut reculer les

Egyptiens étoient fixés lorfque les Chal

déens , même du tenis d'Abraham le

Chaldéen , étoient encore errans. Quoi

qu'il en foit , les Egyptiens divifoient

leurs années en trois cents foixante:

•

7

B 6
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jours , auxquels ils en ajoutoient cinq

& fix heures, & le foleil occupoit le

centre de notre Univers.

Ils avoient la Science des comètes

& des éclipfes , mais non celle des

ellipfes ; car tout mouvement rapide

leur paroiffoit abfolument établi fur un

cercle parfait comme on peut le voir

dans le Comte de Pagan , 1658 , d'une

famille illuftre,& ici principalementauffi

grand Aftronome que bon Aftrologue.

Que le célebre Ptolomée ait mis la

terre au milieu , ainfi que le Savant

Ticho- Brahé, Genti homme Danois

on fent pour s'accorder avecque ce fut

des paffages de l'Ecriture; ce qui , au

fond , ne faifoit aucun tort à l'Aftrono

mie , les phénomenes fe confidérant

abfolument les mêmes.

Les premiers Egyptiens , c'eft une

remarque que nous avons faite & dont

nous avons parlé ailleurs , en admet

tant comme nous le foleil au centre ,

lui donnoient néanmoins un orbe à

décrire & une révolution péridiodique

001

tu

da
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fur lui-même ; & cela nous paroît d'au

tant plus vraisemblable , que fe foleil ,

qui,au fond, n'eft qu'un aftre éclairant ,

comme il en eft sûrement une multi

tude d'autres de la même nature, rentre

dans la loi d'un mouvement général ,

que l'efprit humain ne devroit jamais

perdre de vue.

On fait de même que la divifior. da

cercle chez les Egyptiens éroit telle que

la nôtre en 360 ; mais combien de

manufcrits n'ont-ils pas été brûlés, non

feulement par les impies de la raifon

mais par ceux qui ont volé les Anciens!

De tout tems on s'eft ,je crois , emparé

du bien d'autrui ; heureuſement qu'il

n'eft ici queftion que d'écorce, de peaux

de jeunes brebis , de tabletres de pierre

& de métal , & plus récemment de

feuilles de papier.

Sous les feconds Egyptiens, le même

laps de tems avoit néceffairement ame

né les feconds Chaldéens , ainfi de tous

les Peuples qui de la famille de Noé le

perpétuoient & fe multiplioient ; mais
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ce fecond Peuple , dont nous fixerons

Pépoque, devint jaloux des Egyptiens

& chercha à les imiter,

Si les Chaldéens,à la volonté d'opé

rer des merveilles, euffent pu ajouter la

fcience apprife des Egyptiens , ils n'euf

fent, fans doute, point pris la Nécroman

cie vers l'époque du premier Pharaon,

contemporain d'Abraham, pour la haute

Magie des Choens.

Chez les feconds Egyptiens, fut auffi

Pépoque où commença le Peuple d'E

gypte à s'irriter de n'être pas initié dans

les hauts myfteres des ages , il imita

lui-même les Chaldéens & autres na

tions , telles que les Syriens ; c'eft-à

dire, qu'il mêla la Science naturelle de

l'aspect des Aftres avec l'honteufe magie

des Enchanteurs de la Chaldée.

-Sous les troifiemes Egyptiens , un

certain nombre d'années après Moyfe

le Législateur qui fut inftruit chez les

Choens d'Egypte , tous les Peuples , &

même celui d'Egypte , embrafferent la

Magie noire , & les Hébreux , comme
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on le fait,n'enfurent pas plus exempts

tous , qui plus ou moins , firent érat

& marchandiſe de Science naturelle ,

mélée de fortilege , ou fi l'on veut , de

Finfpection du paffage des Altres en

tels ou tels fignes , & dans ces mo

mens conjurant au nom de Dieu les

Efprits infernaux de faire du bien ou du

mal , fuivant la volonté des Enchan

teurs : ignorance la plus groffiere , qui ,

produifant des temples à la plus odienfe

idolâtrie , fe perpétua jufqu'au moment

où la faine Philofophie vint enfin s'éta

blir en Europe dans le dix-feptieme

fiecle.

Pour démêler le vrai du menfonge

biftorique , il ne faut pas , comme trop

d'Historiens l'ont fait , confidérer les

Nations fous une feule époque ; n'eût

elle fait que paffer, elle en a eu au

moins trois , fon ignorance , fa fcience

&fon ignorance , qui la remet où elle

a été.

Au rapport

vains

de quelques favans Ecri

on porta l'impéritie jufqu'à ad
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mettre des hommes incarnés dans le

fein desfemmes, des filles & des veuves;

les uns étoient réputés Dieux avant ou

après leur mort ; les autres feulement

de leur vivant ; enfin , dans l'Egypte

même , où plus que par- tout ailleurs.

on avoit annoncé un feul Être fuprême ,

il s'y vit de prétendus hommes incar

nés , & les débris de la populace, après

avoir évité , par la fuite , le glaive des

tyrans qui avoient faccagé , pillé &

brûlé leur pays , adorerent juſqu'à des

oignons.

C'eft en ne confondant pas les tems ,

nous ne cefferons de le répéter , qu'on

fentira la vérité de l'Antique s'accorder

avec la raison , les anciens monumens

& les ouvrages des vrais Antiquaires ,

les oignons n'ayant jamais été regardés

que pour des oignons propres à manger,

& non commedesDieux immangeables

chez les premiers Egyptiens.

2

Le grand alphabet numérique étant

perdu ou feulement ignoré par le filen

ce & la difcrétion desChoens & de ceux

quiont eu le bonheur, de génération en



( 41 )

génération ou de fiecle en fiecle , d'être

leurs difciples & les dépofitaires de leurs

Sciences , parce que nous affirmons

qu'il eft des Sciences pour Phomme

plus hautes que celles qu'il cultive

2. Le fecond alphabet du premier

rang, la vraie écriture cabaliſtique , dut

s'évanouir , malgré , difons-nous , que

chez les feconds Egyptiens elle fut en

core à la connoiffance de toutle monde.

L'écriture ou mieux leslettres cabali

fiques n'étoient pasun myftere,comme

s'yfont mépris bien des Savans, & moi.

même,les nombres même,commenom

bres,n'en étant pas un; lafeule difference

étoit que l'on apprenoit publiquement

à lire les mots & par conféquent les

phrafes formées avec les lettres cabalif

tiques , mais non pas les difcours for

més avec les chiffres. Il s'enfuit une

chofe auffi étonnante que peu connue ,

& fans doute auffi merveilleufe ; lavoici:

Les nombres étoient les lettres,& les

lettres étoient les nombres , & les uns

& les autres ne furpaffoient pas la quan
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tité de douze , tels que nous les of

frons *

* M. l'Abbé Rouffier a fait voir.

dansfon excellent Mémoirefur la Më

fique des Anciens , que le fyftême com

plet de cet Art, poffedé par les Egyp

tiens , étoit formé de douze quintes y

ajoutées les unes aux autres, & qu'il

n'en contenoit niplus ni moins. Un Au•´

teur anonyme , qui vient defaire une

découvertefur letempérament , afubf=

`titué douze quaries à ces douze quintes,

qui , outre les réſultats exacts qu'elles

fourniffent dans ce même tempérament,

de notre fyfiême actuel , reconnu par

M. l'Abbe Rouffier être le même que

celui des anciens Egyptiens , ont lepré-

cieux avantage de s'affimiler aux tétra-.

cordes du système mufical des Grecs,

que cet eftimable Auteur nous a dit,avec

grandfondement, être une portion dé

membrée de celui des Egyptiens ( 1).

(1) La découverte du tempérament par

quartes , fe trouve chez le Duc , Marchand

de Mufique , à la fuite d'une Methode pour

le Forte-Piano,
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6

Egyptien IA A

Arabe I 2 3 4

Ces derniers mis

feulem. pour nous

faire entendre.

4
+

+=

6
•

S

T VOO

S 9 10 11 12 O

Les nombres étoient fixes , & les

lettres variables ; c'eſt-à- dire , que ces

caracteres en tant que nombres ne fai

foient uniquement que changer de pla

ce, & au contraire comme lettres,non

feulement de changer& mêmede refter

droires , comme fi elles euffent été des

nombres, on étoit le plus fouvent obli

de les renverfer , d'en lier plufieurs

enfemble , & enfin d'en employer une

feule plufieurs fois ; mais ces lettres à

côté les unes des autres comme nous

faifons de deux / dans le mot elle , ou

de deux dans le mot lettre , &c, ne

formoient pas feulement un feul mot ,

mais fouvent plufieurs , ou tout un dif

cours.

7

On accouploit les deux lettres I. A.

en cette forte A; & fans doute de ces

deux lettres accouplées , que l'on voir

fur les anciens monumens d'Egypte
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ont été formés l'Æ ou & gothique & le

V féraphique.

A la lettre , on ajoutoit celle- ci

I tranfverfalement ; & ajoutant encore

cer I à la tranfverfale du milieu, on for

moit ce caractere fimultiplié dans

ce qu'on appelle en terme de petite

Magie, ou d'ignorant qui fe donne pour

l'entendre un caractere inagique ,

lorfqu'au contraire c'eft une fuperbe

lettre égyptienne, compofée de deux &

mêmede trois lettres, formant en fran

çois un difcours au moins d'une page..

On doubloit les lettres , on les tri

ploit , & même on les quadruploit

mais non de maniere qu'elles imitaffent

celles qui exiftoient. Exemple :

Cette lettre pouvoit être doublée

& triplée en ce fens III , mais jamais

tranfverfalement ; car ce font là=

deux lettres qui étoient reçues , & ces

trois mêmes lettres , lifant

de droite à gauche , ne répétoient pas ,

pour nousfaire entendre , 9. 9. 9. mais

un difcours fuivi.

Si on employoit cette lettre I deux
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:

fois en ce fens , il falloit y ajouter

au moins la même lettre I obliquement

fituée Z , ce qui a fans doute donné

naiffance au Z & à l'N.

Au zéro o fi on ajoute la lettre I

telle
que la voici , on reconnoîtfur

le-champ une lettre grecque. Enfin , les

douze lettres égyptiennes fe lioient , fe

renverfoient & s'accommodoient en

tous fens ; & c'est ce qui peut le juſti

fier fur les vrais monumens égyptiens

&fur les fidelles copies gravées qui en

out pu être faites , en attendant que

nous en donnions la preuve , auffi pal

pable qu'irréfutable , dans nos fuivantes

Leçons.

¡

Quelle fut l'époque des chiffres : auf

fitôtaprès la nailfance de l'homme. D'où

vint leur figure ? des lignes droites &

d'un feul cercle parfait , qui étoit leur

zéro,& devenoitcomme à nous l'indica

reur des dixaines , des centaines , des

mille,&c. 10 , 100. 1000. & les chiffres

trouvés il fut inutile aux hommes

d'aller chercher des caracteres pour des

•
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ce

lettres , à moins de penfer que l'un

feroit un embarras pour l'autre ,

qu'apparemment les premiers Peuples

ne crurent point.

3. Le troifiéme alphaber devoit

paroître plus fimple aux Egyptiens ,

au moins s'il en faut juger de nous

à eux ; car ces premiers Peuples

difent les Philofophes, ne connoiffoient

d'autre éducation que les grands prin

cipes que doivent donner les pauvres

à leurs enfans d'aimer fon prochain

comme foi même & Dieu par-deffus

tout, & enfin ce qui peut rendre fage ,

favant & Artiſte , diflinguant les Arts ·

utiles à la vraie fplendeur de la Patrie ,

& ceux néceffaires aux hommes , d'avec

ces Arts perfides que l'homme ne re

garde qu'avec indignation , lorfque ,

vers fa maturité, il conçoit que ces mil

liers de faux Arts dont il a été l'esclave

l'ont conduit à ne rien favoir , & par

conféquent à ne rien valoir. Que ceux ,

dans nos fiecles gothiques, & on peut

dire barbares , qui fe croyoient intéres

"
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1

3

1

1

ST

1

1

S

1

3

1

C

9

1

1

fés à notreignorance avoient de malice,

lorfqu'ils infinuoient qu'un Mathémati

cien n'étoit rien autre qu'un Sorcier !

Jeunes gens , étudiez les Mathémati

ques fous des hommes libres & éclairés.

Ce troisieme alphabet n'étoit pas

abftrait comme l'écriture cabaliſtique ;

on pourroit même foupçonner qu'il fut

& fera toujours employé le premier

lorfque des cohortes , tombées dans

l'oubli général de toutes Sciences , vou

dront commencer à s'entendre ; mais

les Egyptiens étoient dans ces momens

une famille réunie & déja inftruite . Cet

alphabet étoit fimplement ce que nous

nommons l'écriture hyéroglyphique ,

qui a fervi de modele à nos emblêmes,

à nos armoiries & même à nos rébus

ame ; m eft entre e.

C'étoient donc des figures parlantes ;

comme, par exemple , le Soleil , la Lu

miere , le Feu , annonçoient les attri

buts divers du Créateur ; & certe écri

ture ne put pas fe perdre , parce qu'elle

parloit à l'entendement de ceux qui ,
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de la Syrie , de la Chaldée , de la Phé

nicie , & enfin de la Grece & de l'Ara

bie , venoient vifiter le pays des Sages.

Cet alphabet s'eft perpétué jufqu'à

nous par une raifon fimple & qui pour

tant n'a pas frappé tous ceux qui ont

écrit des hyéroglyphes , s'il faut en ex

cepter Olovenius & tous ceux qui aux

hyéroglyphes anciens ont fubflitué les

emblêmes fur Jésus- Chrift, fur l'Agneau

pafchal , &c.

C'eft-à- dire , que les anciens hyéro

glyphes & les emblêmes modernes

-conduifent néceffairementàaimerDieu:

dans le premier cas , parce que dans

les ouvrages de fa divine volonté , le

Ciel , la Terre , les Hommes , on voit

f grandeur , fa puiffance , fa magnifi

cence ; & dans le fecond cas , on voit

fa bonté , la douceur , fon humiliation

même, pour nous engager à n'être pas

orgueilleux ; mais qui peut l'être fans

ignorance, lorfqu'on regarde feulement

la concavité des Cieux & les diamans

qui ybrillent de toutes parts ?

Après
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JUT
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@th

Après ces trois premiers alphabets ,

le numérique, réservé aux feuls Mages ,

le cabaliftique & le hyéroglyphique ,

venoient les alphabets du fecond rang.

4. Le premier alphabet du fecond

rang , avoit fa fource dans le premier du

premier rang , puifqu'il étoit numéri

que c'étoit , & c'eſt encore , n'étant

pas perdu , la cote des feuillets depuis

1 jufqu'à 77 & le zéro ; & cela eft d'au-'

tant plus vrai , qu'en fuivant la cote des'

pages , le difcours prend l'ordre hifto

rique; ordre
que ne pourroient procurer

feuls les hyéroglyphes , puifque l'on

tomberoit dans le cas des Antiquaires ,

qui expliquent les hyéroglyphes un à

un,lorfqu'ils ont été liés,pour en former

des difcours entiers.

Oui , en fuivant les hyéroglyphes ,

tel qu'on fait des tableaux d'une gale

rie , on lit pour commencer l'objet

principal par où dûrent débuter les

Sages.

1 , Dieu voulant créer & fe mani

fefter à des Êtres phyfiques & moraux,

¿

-C
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2.En fix jours les vingt-un principaux

ouvrages du Créateur. 3 , Le repos. 4 ,

Les Vertus cardinales , qui font figurées

dans la Genefe, par ces paroles : Dien

benitfon ouviage.

Sans les quatre Vertus cardinales ,

avons-nous dit ailleurs, l'homme , forti

du chaos, n'eûr pu foutenir aucune lu

miere morale ni phyfique ; il eût été

ce que nous avons vu de ce malheureux

que le fage de Malherbe fit fortir d'un

cachot , où il étoit tenu depuis près dẹ

quinzeans ; unEtre , difons-nous , dont

les fens ne découvroient plus que trou

bles & abîmes.

C'eft , nous diront nos Elèves déja

un peu inftruits , l'écriture hyérogly

phique ou les hyéroglyphes qui donnent

le fujet hiftorique. Cela eft vrai ; mais il

falloit que les feuillets fuflent cotés ou

rangés en leur place , fans quoi vous

n'euffiez lu que des fragmens hiftori

ques , à-peu près dans le fens que vous

en lifez lorfque vous ne voulez que

voir enfubflance ce qu'est le corps eng

tier d'un Ouvrage.
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J

5. Le fecond alphabet du ſecond.

rang , eft celui que nous a tracé de Gé

belin ; c'est le feptenaire dont nous

avons parlé ci-devant , à la remarque

près que ce Savant l'ayant vu palpable ,

n'a'a pas pris le foin d'en retirer l'intelli

gence que voici , égard à cet alphabet

da fécond rang.

Le feptenaire ayant indiqué le grand

alphabet du premier rang 1. 2. 3. 4.

5. 6. 7. indique non un autre alphabet

que le feptenaire , tel qu'on le voit par

les differens ordres des feuillets & par

leurnombredans l'affemblage des livres,

mais ici en ce qu'il faut lire hyérogly

phiquement de 7 en 7 lames , 7. 14.

21. & ainfi arrivé à l'avant-derniere

lame 76 , le zéro n'ayant pas été dé

rangé de la vingt- deuxieme place , il

faut que les feuillets 6. 13. 20. foient

lus & compris en fecond , ainfi jufqu'à

ce que tous les feuillets foient venus &

alors rangés devant foi fuivant l'ordre

de leur fortie ; ce qui ne peut pas fe

faire plus facilement qu'en ayant deux

6
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1

Livres de Thor, un qui conduit & l'au

tre que l'on emploie en relevant tou

jours les feptiemes feuillets ; ce qui ,

dans ce nouvel arrangement , donne la

premiere intelligence du feptenaire,mais

non l'alphabet du feptenaire , qui eft

celui que de Gebelin nous a parfaite

ment indiqué , & que nous venons de

répéter.

6. Le troifieme alphabet du fecond

rang en renferme quatre autres du troi

fieme rang , &les voici toutes les cinq,

à la fatisfaction de plufieurs perfonnes

ftudieufes de la Science des Mages , les

unes étant en France , & les autres

chez l'Etranger.

Dans le fecond alphabet du premier

rang , c'est une maniere plus ou moins

favante d'arranger, mélanger, joindre ,

renverler en tous lens ( 1 ) les douze

(1) Si nous n'avions pas un rapport

frappant à oppofer à ce qu'onpeutpen

fer qu'il n'y avoit donc aucun ordre ,

nous ferions taxés d'une maniere pou
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lettres cabaliftiques ; mais dans ce troi

ficme alphabet du fecond rang , c'eft

fimplement une Science de favoir dif

pofer & mettre en nombre convenable

lés quarante derniers feuillets du Livre

de Thot , nommés les Quatre ou les

Quarante du Denaire ; les Dix de Bâ

tons, ou Carreau, offiant l'Agriculture ;

les Dix de Coupes , ou Cœur , offrant

le Sacerdoce ; les Dix d'Epées , ou Pi

que , offrant la Puiffance fuprême , la

Royauté; & les dix de Deniers, ouTrefle,

honnête , fuivant la coutume de ecux

quijugent trop précipitamment ; maïs

voici notre appui.

Unfujet quelconque ne fe rapporte

jamais de la même maniere ; néanmoins

la vérité peut être en l'un & en l'autre.

Un mêmeſujet, peint par cent Artiftes,

n'eft pas composé de la même forte , &

tous annoncent le même trait hiftorique

avecplus ou moins d'intelligence dans

la compofition.

C
L
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la Monnoie , le Commerce & les dé

tails de la Fortune.

10

Ces quarante feuillets mélangés en

cette forte , 10 de Bâtons , o de

Coupes , 10 d'Epées, 1e de Deniers,

9 de Bâtons, 9 de Coupes , & ainfi

jufqu'à la fin , offrent le troifieme al

phabet du fecond rang , & les quatre

alphabets qui dérivent de lui font

fimplement les dix lames de Bâtons

de Coupes, d'Epées & de Deniers ſeuls

à feuls. Nous reviendrons tout-à-l'heure

fur nos pas.

On doit remarquer dix alphabets ;

trois grands, trois moyens & quatre

petits mais comme nous avons dit

qu'il en étoit encore loixante dix-fept

autres , ce feroit à tort que l'on fe dé-

goûteroit de l'étude du Livre de Thot,

n'y ayant véritablement que le grand

alphabet numérique qui foit , faut it

dire , introuvable , malgré que l'enten→

dement croît à chaque inftant le dé

voiler.

Si un zéro , qui n'eſt rien ,
eft pour

A
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tant auffi conféquent dans une regle

arithmétique qu'un nombre , il faut

croire que tous les alphabets du troi

fieme & du quatrieme rang , qui font

peu de chofe,font néanmoins autant que

les grands alphabets , lorfque la né

ceffité les y appelle. Oui ; & Gi neus

pouvons fouftraire quelqué alphaber,

ce ne peut être que le grand , nommé

numérique, en tant qu'il ne foit pas

queſtion de hauté Magie ; & ainfi nous

pouvons un peu moins laiffer aller la

cabaliſtique , mais aucunement toutes

les autres , & fur-tout les petits alpha

bets , qui , comme je dis, font , je crois,

au nombre de foixante-dix-fept ; & c'eſt,

le Ciel & les Savans nous aidant , ce

que nous enfeignerons.

41 Le grand alphabet, nous l'avons dit,

n'étoit connu que des Sages ; mais les

Sages , avons-nous penfé , n'ontjamais

rejetté dans le Nil les biens que le Ciel

leur prodiguoit fur la Terre ils ont

célé de voix leur grand alphabet ; ils

ont encore eu la plus grande attention

с
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de nepas le rendre littéral dans le Livre

de Thot ; mais fous quelque emblême

qu'ils aient jugé à propos de le cèler,

il est très-certain qu'ils l'ont tracé dans

ce précieux Livre , puifque nous en

avons des preuves , non feulement par

la chaîne des événemens que nous pro

noftiquons , au grand étonnement de

ceux qui nous confultent , mais auffi

par d'autres phénomenes non moins in

téreffans pour nous & pour nos fem

blables.

Lefecond alphabet , l'écriture caba

liftique , eft un peu plus à notre con

noiffance que l'alphabet numérique

cabaliftique ; le peu que nous en avons

dit , fruit de beaucoup de tâtonnemens,

doit être , nous nous le perfuadons ,

d'un grand fecours pour ceux qui cher

chent à développer cet antique alpha

bet , qui , nous le maintenons , eſt an

térieur aux caracteres Chaldéens &

autres. Quant au troifieme alphabet ,

les Allégories , le Soleil , un Arbre, &c.

nous en avons autant que le bon fens

8
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& la lecture des Ouvrages fur les hyé

roglyphes égyptiens peut en donner à

ceux qui s'y appliquent. Exemple :

Le Fou , ou le zéro du Livre de

Thot , ayant été rendu fous un de fes

côtés par de Gébelin , d'après Horace ,

c'eſt-à dire un méchant qui veut étour

dir fes remords & échapper au tigre qui

l'arrête aux jarrets , ou fe fouftraire

à la punition qu'il mérite , nous devons

auffi prendre ce hyéroglyphe fous un

autre côté , ou mieux fous le fens op

pofé , fuivant l'intention des graves

Auteurs de ce Livre.

Le caractere du zéro o qu'il portes,'

eft la figure du cercle d'où le zéro a été

tiré. Le zéro a donc deux faces.

"

Le Fou , ou mieux l'Homme , a de

même deux côtés oppofés : celui de fa

nature matérielle fe lie avec les vices

moraux & phyfiques , & le côté de fa

nature fpirituelle fe lie avec fes vertus

anorales & phyfiques.

Orez l'Homme matériel, dépouillez

le decetraveftiffement qui le déshonore,

CS.
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rendez-le à lui-même , vous trouverez

au lieu d'un infenfé, un fage, emportant

fes Dieux pénates , & non de la mon

noie, qu'en ces tems il n'y avoit pas ,

& enfin fuyant les méchans qui le per

fécurent.

que

Cette application n'eft pas plus for

cée celle d'Horace , qui avoit en

vue fon fujet , tel qu'il le confidéroit.

Que le coftume de cette figure an

nonce le délire , foit ; mais n'avons

nous pas dans l'Hiftoire le trait d'un

Philoſophe qui , pour le faire jour au

travers d'une foule de peuple & en être

écouté, prit un acoûtrement fantaſque ?

Enfin , c'eft en prenant , fuivant les cas ,

le hyéroglyphe dans fon intérieur, qu'on

fuit des paffages du Livre de Thot; &

cela eft encore un des petits alphabets ,

puifque fans cette tranfmutation d'un

fujet en un autre , celui que l'on fuit eft

àl'inftant coupé par des lacunes.

Le quatrieme alphabet , ou le premier

du fecond rang , étoit indifpenfable
;

fans lui , on ne pourroit
reconnoître
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que Dieu , fes ouvrage
s & les Vertus

cardinal
es dont il les fcella , fuffent le

point de départ des Sages ; auffi beau

coup de nos Philofop
hes Herméti

ciens

& autres, n'ont pas manqué de prendre

pour exemple certe grande maniere

d'écrire ou de s'exprim
er

, tel a fair

Trismegi
fte , en fa belle Priere , fect. 2 6

du Pimandr
e
, DIEU EST SAINT..... ;

ainfi au Coran , Sura 2 , DIEU , IL N'Y

A PAS D'AUTRE DIEU QUE LUI. Moyfe

même, qui afans doute donné l'exempl
e

à tous les Philofop
hes

qui ont ignoré le

Livre de Thot , n'a-t-il pas commen
cé

à la maniere de nos Choens , lorsqu'il

dit, chapitre & article premier
s
de la

Genefe:DIEU CRÉA AU COMM
ENCEME

NT

LES CIEUX ET LATERRE ? Eft-il poffibl
e

de voir un début plus fublime , plus

poétiqu
e & plus oratorie

n
, Dieu , le

Ciel & la Terre ?

Ce premier alphabet du fecond rang,

ou ce quatrieme alphabet, eft , comme

nousl'avons dit , la cote des

puis 1 jufqu'à 11 & zéro

pages de

& depuis

C 6
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22 jufqu'à 77. Il ne fut pas ignoré de

Raymon Lule; c'eft dans le Livre de

Thotoù il apuifé fon art oratoire , Dieu

avant l'homme, l'homme avant les ani

maux , les animaux avant les brutes

l'écoulement de tous les Etres, & tous,

leur correfpondance au Créateur , qui

a placé chaque fujet au lieu feul où il

pouvoit & devoit être.

"

Le fecond alphabet du fecond rang,

ou le cinquieme,étoit le fepténaire dont

nous avons affez parlé.

Le troifiéme alphabet du fecond

rang,ou le fixième alphabet, eft , comme

nous avons dit , le mélange des qua

rante dernieres & baffes Cartes , ou les

dix dernieres de chaque fequence , lef

quels hyéroglyphes semis tels qu'ils

étoient jadis fur les lames , & placés en

totalité ou en partie fur l'autel dans la

premiere enceinte du Temple , annon

çoient les fujets d'allégreffe ou les fléaux

de la nation.

Oui, les Bâtons ou vergesdes Mages,

les Coupes augurales , les Epées ou
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Glaives de la Juftice & les Deniers ou

petits Dieux de la nation ( 1 ) , étoient

differemment faits & différemment

placés qu'ils ne le font fur toutes les

copies qui nous font parvenues....

7. Le ſeptieme alphabet , ou mieux

le premier du troisieme rang , étoit

fimplement compofé des dix dernieres

(1) Les petits Dieux , ou comme a

mieuxdit lamblique , les diverfes ma

mieres de rendre aux fens les bienfaits

de Dieu ; ce qui nefut pas parfuite de

tems chez les troifiemes Egyptiens &

peut-être encore moins chez tous les Ido

lâtres , qui , malgré leur abfurdité , cu

rent la force de répudier les Enchan

Leurs tantôt comme étant Sorciers ,

dautrefois comme des méchans , & le

plus fouvent comme n'étant que des

fripons ,fans nulle connoiffance de vraie

ou defauffe Magie , ce qui eft prefque

général aujourd'hui , y ayant très-peu,

de Magiciens, &je lefais , encore bien

moins de Sorciers.

>
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Cartes de Bâtons ou verges, que Pow

pofoit depuis jufqu'à 10 fuivant les

cas , & leur nombre & leur difpofition

annonçoient l'abondance ou la difette

des denrées.

*

Un feul Bâton étoit le figne de

l'abondance , comme celui de dix for

mant un T, & celle - ci étoit plus

générale , quoique l'une & l'autre don

née à la bonté de Dieu. Sept bâtons.

annonçoient que par l'économie & la

bonne administration les magasins pu

blics étoient remplis & qu'on pouvoit

aider les érrangers.

Neuf Bâtons fur une ligne diamé

trale , annonçoient l'eſpérance , & déja

les apparences de la récolte qui feroit

abondante. La file des Bâtons obliques ,

n'annonçoit que l'efpérance : fi cette

ligne étoit directe , elle étoit le figne

de la priere pour que le Créateur béniffe

les travaux de la campagne.

8. Les Coupes , annonçoient les

devoirs du Temple , les befoins des

Mages , les fchifmes , &c.
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9. Les Epées , annonçoient la paix ,

la guerre, les troubles , & tout ce qui

dépendoit de l'Art militaire & des

grandes & premieres charges.

10. Les Deniers en relief & rond

de boffe , n'étoient fans doute pas les

petites rofettes , ou , comme on les

nomme , les Deniers que nous voyons

aujourd'hui fur ces Cartes , c'étoient les

petits Dieux d'Egypte ( 1 ) , ou , pour

nous expliquer de maniere à être en

tendu de tous Lecteurs , ils étoient les

attributs emblématiques ou allégori

(1) Dutems despremiersEgyptiens,

on réuniffoit les attributs ou les bien

faits de Dieu à dix objets principaux ,

comme nous les citerons ; & parfuite >

fous les feconds &fous les troifiemes,

on les enviſagea fur le nombre 40 ,

comme les Hébreuxfur so , jusqu'à ce

qu'enfin onfitfur chaque objet particu

lier un hyéroglyphe qui fe nommois

chez les Egyptiens méme ex voto,

t
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ques de la Divinité ; enfin , c'étoient

dix des principaux antiques en bronze

qui aujourd'hui , tranfportés de l'Egypte

en Europe , font répandus dans nos

Cabinets , parmi lesquels , il eft vrai ,

il s'en trouve un nombre prodigieux

de femblables ou d'approchans à ceux

qui étoient dans le Temple , les autres

ayant été fabriqués à leur imitation.

De ces attributs hyéroglyphiques de

la grandeur & de la bonté de Dieu , eſt

venu F'origine des talifmans, & de ceux

ci , nos monnoies courantes , parce que

ces talifmans ou porte-bonheur étoient

quelquefois échangés pour des chofes

utiles à la vie , lorſqu'on n'avoit rien

autre choſe qui pût être équival nt à c

qu'on avoit befoin , & ces petit: Dieu ?

furent en grande eftime jufqu'au mo

mentoù ilen fut de fabriquer par toutes

les Nations.

Les premiers Copiftes du Livre de

Thot *, qui , nous lequi , nous le croyons , furent

En général, nous prévenons ef



( 65 )

plus les Arabes que les Grecs , n'ont

pasfubftitué par ignorance, furles lames

fentiellement les Lecteurs que l'alphabet

deslettres cabaliftiques étoit lefeul dont

onfe fervoit pour écrire dans les chofes

ordinaires de la vie ; que le nombre des

lettres augmenta à mesure que la Nation

égyptienne reçut des Etrangers & des

objets de luxe; que l'alphabet numérique

fervoit à tracer tout ce qui étoit pour

êtrevoilé ; que l'alphabet hyéroglyphique

étoit littéral & en même-tems myftique

ou fecrette , renfermant les premiers

points dela morale & les feconds points

des Sciences occultes.

,

Ces alphabets indiqués dans le Livre

de Thot , & fervant à le développer ,

les Sages crurent , afin de le fauver de

l'oubli , donner à ce Livre des alphabets

qui feroient reconnoître les autres , tel

eft celui dufeptenaire & même du quar

tenaire , dont Platon a parlé d'une ma

niere à n'être pas entendu de tous les

hommes.
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du Livre de Thot , des Deniers aux

Porte-bonheur , mais parce qu'ils con

Les alphabets que nous indiquons

du fecond& du troisieme rang , nefont

done applicables qu'au Livre de Thor ;

& le Livre de Thot non -feulement

a été laiffé en feuillets , mais encore

par tableaux, vifibles à toute la nation,

& aux Etrangers.

Celui que nous offrons , en eft un ;

& quoique nous ne l'ayons rencontré

que numériquement comme nous le fi

gurons, nous n'avons guère eu de peine

àjuger qu'ilfe rapportoit au Tharoth,

ceLivre nous étantplusfamilier que bien

des objets , même de néceffité. Mais voici

unepreuve que le Tharoth a été commu

niqué aux Etrangers ; nous la puifons

dans le même Ouvrage de de Gébelin .

Il dit , page 387 , article V , Rapport

de ce Jeu avec un monument Chinois :

« M. BERTIN , qui a rendu de ft

2.grands fervices à la Littérature par

» les excellens Mémoires qu'il s'eftpro

39.
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fidererent ceux-ci comme monnoie.

Laban donna des Porte-bonheur à Ja

1
» curés & qu'il a fait publier fur la

»Chine nous a communiqué un mo

» nument unique……….qu'onfait remon

» terauxpremiers áges de cet Empire.....

» au defféchement des eaux du déluge

»par Yao.

» Il eft compofé de caracteres qui

forment de grands compartimens en

» carrés , longs , égaux , & précisément

» de la même grandeur que les Cartes

» du Jeu des Tarots.... Ce monument

eft donc composé de 77 figures..... »

Ce morceau eftfans doute très-inte

reffant , & demande abfocument à étre

>>

lu

Sur le fimple récit de de Gébelin

nous démontrerons que le zéro n'en eft

pas exclus ; que les caracteres qu'ils

n'annoncentpas les mêmes,font relatifs

èlégyptianifme en général ; & enfin ,

dreffant la table ou l'arrangement des

lames , tel qu'il indique (n'ayans pas
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Enéa cob ; Aminefauve fon pere & les Dieux

de la maison paternelle , d'un incendie.

Le Temple des Juifs avoir des têtes de

Chérubins ; le Veau d'or fut fabriqué

comme petit Dieu ; mais la confiance.

furpaffoit alors la fcule morale des hyć.

roglyphes , & on ne peut s'empêcher

de le dire d'après des Savans & d'après

notre propre expérience , le chemin

uniquement ſcientifique au bonheur.

Nous differterons fur toutes chofes

relatives au Livre de Thot d'une ma

niere plus finite à mesure que nous fui

vrons nos leçons,difant ici pour conclure

que les cinq derniers alphabets étoient

Je langage , les confeils , les fages avis

jufqu'à ces momens porté nos vues fur

le Jentiment reçu , ce qui ne nous

mérite pas la confiance vulgaire ) , nouş

démontrerons de même que la lecture du

Livre s'y rapporte avec autant defim

plicité qu'on le verra par notre tableau,

on arrange les feuillets dans l'ordre

où ilsfontplacés.

fi

Q



( 69 )

& la prédication muette que faifoient

les Choensà la nation & aux Etrangers

qui alloient les vifiter , & cette manierë

de faire entendre les penfées avoit le

même avantage que nos livres dans

l'arrangement de nos lettres alphabéti

ques dont nous allons bientôt parler.

Pour découvrir les vérités que nous

offrons, il ne faut que réfléchir au filence

de tous les Philofophes qui furent vifi→

ter les Mages de l'Egypte , de la Chal→

dée , de l'Inde , & ailleurs ; tels furent

Pythagore , Démocrite , & autres : on

verra , difons - nous , comment , fans

être obligé d'ordonner le filence , cha

cun concevoir qu'il étoit nécefaire de

le garder.

Il faut de même jetter les yeux fur

les Sages qui , en fuyant , vinrent s'é

tablir dans la Gaule fous le nom de

Druides. Outre le plus grand filence.

qu'ils exigeoient , ils ne vouloient ni

lecture , ni écriture , prévoyant ce qui

eft arrivé de l'esprit des Arts inutiles

fin des Sophistes & leur fophifmes ,

en
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au lieu & place de la vraie ſcience & de

la fageffe pure & fimple qui ne fomente

aucun trouble.

Voici un autre paſſage de de Gébelin,

dans la même Differtation du Jeu des

Tarots , même volume cité en com

mençant , mais que ce Savant n'a pas

approfondi.

:

Les Atouts , au nombre de vingt

deux, représentent en général les Chefs.

temporels&fpirituels de Agriculture ,

les Vertus cardinales , le Mariage , la

Mort, le Jugement & la Refurrecion

ou la Création , les divers jeux de la

Fortune, le Sage & le Fou , le Tems

qui confume tout , &c. On comprend

ainfi d'avance ( continue de Gébelin )

que toutes ces Cartesfont autant de ta

bleaux allégoriques relatifs à l'enfemble

de lavie , & fufceptibles d'une infinité

de combinaiſons, &c.

Voilàdonc,dirons nous encore, l'idée

de l'un de nos foixante-dix -fept petits

alphabets , puifque chaque hyéroglyphe

par lui-même peut former un discours ;
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& fi nous faifons attention que deux ou

plufieurs hyéroglyphes changent le fu

jet , toutes les fois qu'on permure les

lames , ce fera encore un des petits al

phabets de trouvé , celui-ci fous le nom

d'alphabet général de permutation des

feuillets ; car la permutation des livres

eft juſtement la bafe de l'alphabet nom .

mé feptenaire.

Les Sciences & les Arts humains

font le fruit primo d'une effervefcence

de la Nature fur notre entendement ,

&fecundo de la comparaifon des objets

environnans & antécédans , n'ayant

pas l'imbécillité de donner rien au ha

fard, qui eft le miroir où le for fixe

tout ce dont il ne voit pas la chaîne

d'une volonté fuprême ou celle d'une

progreffion naturelle de connoiflances

humaines.

C'eft doncles permutations des Egyp

tiens dans leurs nombres , dans leurs

lettres cabaliftiques & dans leurs bye

roglyphes , qui ont auffi donné l'idée

des permutations dans les nombres,"
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dans les lettres & dans le coloris des

langues par la tranfpofition des mots.

C'est donc en général , fans s'en être

encore rendu raiſon, par les nombres ,

qu'on a fenti ce mouvement énergique

dans le difcours orateur , & tout cela
疲

fe voit par principes dans le Livre de

Thot.

C'est en faisant ufage de toutes les

données que nous avons offertes , que

nous espérons que les Savans nous fe

rons part de leurs découverrés ſur ce

précieux Livre , dans lequel nous fe

fons remarquer cette Echelle de Jacob,

qui , pofée fur la terre , touche de fon

extrémité oppofée la voête des Cieux ,

les Roues d'Ezechiel , la Chaîne d'Ho

mere , les Anneaux de Platon , & notre

idée desfrottemens.

Une remarque affez étonnante

nous a conduit naturellement à plu

fieurs autres. Si on veut lire l'Hiftoire ,

il faut , comme nous l'avons fait en

tendre plus haut , fuivre le Livre de

Thot fous unpoint de vue , & ne jamais

s'en
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1

s'en écarter ; de même la morale , il en

faut prendre le fens , & dès-lors les

hyéroglyphes n'offriront plus que de la

morale ; ainfi des Sciences & des Arts.

ce qui revient à un des alphabets in

diqués par de Gébelin.

•

Sur les anciens monumens , jufqu'à

l'époque mêmede nos antiques bâtiſſes,

on y mettoit toujours des nombres , des

lettres cabaliſtiques ( 1 ) , nommées ainfi,

parce qu'elles venoient de toute anti

quité , & des hyéroglyphes parlants ;

& c'eft en fuivant l'étude que nous of

frons , que nous pourrons parvenir à

déchiffrer ce qu'aucun Antiquaire n'a

encore pu lire avec cette préciſion

qu'exigeroit l'Hiftoire courante des

Peuples primitifs.

On fait que,pour déchiffrer une lan

gue,même un jargon que l'on n'a jamais

entendu , il n'eft queftion que d'avoir

quelque difcours ; il en eft de même du

(1) Réfléchiffez , je vous prie , fi les noms

de Dieu en caractères hébraïques , ne font

pas de vrais hyérogliphes,

D
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Livre de Thot, qui , étant un Livre.

entier , donne la plus grande facilité

d'en reconnoître le principal alphabet ,

qui , aux yeux des Antiquaires , fera

d'abord hyéroglyphique.

Si on ne fent en cela , comme dit

machere petite Etteilla, âgée de quatrę

ans , que de la raifon toute pure , pour

quoi n'admettroit on pas que nous

avons trouvé d'autre alphabet ? dans ce

cas , ce ne feroit pas de la raifon , ou

c'en feroit qui ne cadreroit pas avec

nosconnoiffances niavec lepetit amour

propre des Européens , à qui toutes

Sciences doivent être foumiles.

·

Si nous ne lifions pas couramment

plufieurs paffages du Livre de Thot ;

fi de Gébelin même , qui n'a feuilleté

ce précieux Livre que le tems qu'il mit

à en écrire, fans le repaffer vingt fuis ,

comme dit Boileau , n'en avoit pas

tracé des paffages tout particuliers ,

nous n'irions pas hafarder une volonté

de lire , commeune fcience de pouvoir

like.

Je ne m'en rapporte qu'à mes yeux
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pour arranger les feuillets du Livre de

Thot , tantôt dans un ordre progreffif

arithmétique , & tantôt fuivant les au

tres alphabets. A l'inftant , je lis un

fujet devant un Lecteur inftruit , qui

convient fur-le champ que ce que je

prononce eft dans tel Auteur ancien ou

qui a écrit de l'Hiftoire ancienne , foit

facrée , foit prophane ( 1 ).

Il n'y a aucune merveille à cela ; car

fi on me donne des lettres grecques.

fans favoir cette langue , plaçant les

lettres comme elles viendront , je for

merai fans doute quelques mots grecs ,

mais , obfervez bien , jamais l'Hiſtoire

de la Grèce.

Pourquoi quelques faux Savans , &.

prefque auffi ſouvent de vrais Savans ,

trop occupés ou fatigués du travail ,

froient-ils contraires à ce que le Jeu

Tharoth foit le Livre de Thot , dans

( 1) LeLivre de Thot offre desfujets

plus modernes que lui,parce que cesfu

jetsfont descopies d'après les Egyptiens.

D &
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lequel on puiffe lire , lorfque tous font

convenus que le Jeu de Cartes fran

çaifes, qui n'eft, comme l'a affez prouvé

de Gételin , qu'une copie des Jeux mé

ridionaux , & ceux- ci du Tharoth

contient l'hiftoire d'un Quadrille ou

Tournois donné fous Charles VI?

On ne peut faire un pas dans la lec

ture du Livre de Thot fans être émer

veillé. On voit d'un côté qu'en général

tout nous vient des Peuples primitifs ;

mais qu'on a tout laiffé altérer , pour

enfuire le perfectionner ; ce qui alors ſe

rapproche généralement d'eux. En voici

un exemple frappant fur la langue fran

çaife , que l'on devra à un homme qui

n'eft pas Grammairien , & qui pourtant

ne l'a pas rencontré par haſard , mais

parce qu'un fujet en amene un autre.

La Langue Françoife , & toutes les

Langues , font des dérivés de celles qui

leur font antérieures ; ainfi le Grec , le

Latin , &c. dans lesquelles il eft entré

des mots techniques, & des mots patois

ou corrompus. Il en eft de même de
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toutes chofes , qui s'éloignent de leur

origine.

De toutes piécesfe formeunelangue

plusou moins riche,fuivant lesSavans en

tour genre de la Nation ; car les Gram

mairiens ne foat , à proprement parler,

que les habilleurs , qui encore ont cha

cun leur méthode. Voici le fublime an

tique dont on cherche à fe rapprocher ,

& le défectueux dont on ne fortira pas.

1. On jettera en bas beaucoup de

doubles lettres. 2. On aura toujours

des doubles lettres , parce qu'on ne

voudra pas , comme au mot neir , qui

ne fignifie rien , employer toutes les

permutations des lettres ; & enfin quoi

que plus de cent ans avant V……….

Auteur ait propofé d'écrire comme

on parle , François par ai , on tiendra

long- tems oi parce qu'un bien

occafionner un mal. Il eſt à

un

peut

propos de

terminer.

Sur le peu que nous poffédons de

la fcience de lire dans le Livre de Thot,

autant que fur le fentiment defeu M. de

D 3.
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Gébelin , qui nous a affez démontré

que le Jeu des Tarots étoit le Livre de

Thot , nous nous propofons d'être le

Copifte des Savans de l'Europe , de

mettre au jour leurs découvertes , &

enfin de les encourager par les nôtres ,

cent fois remifes fous nos yeux depuis

vingt ans.

·

Nous cherchons en Egypte & par

tout ailleurs des traces de l'antique ;

notre but eft fans doute la vérité hiſto

rique nous cherchons même à lire

dans les tems moins reculés , puifque

nous faisons main baffe fur les man!!

mens , les parchemins , & faut- il dire

les plaques de cuivre prefque pétrifiées

dans Herculanum ; pourquoi néglige

rions-nous le Livre de Thot , que l'on

peut fe procurer fans peine & fans frais a

Nous avons prouvé plus que fuffi

famment dans notre Tarot , fecond

Cahier , page 39 & fuiv. , que nous

failions plus qu'épeler le Livre de Thot ;

nous venons , par des raisons aflez fen

fibles , de démontrer que nous avions
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une premiere intelligence de fes al

phabets ; nous pouvons donc efpérer

qu'étant ai les , nous irons plus loin.

Enfin , nous terminons par dire ,

que fatigué d'étudier feul, nous défi

rous trouver de vrais Artiſtes qui ne

foient pas arrêtés
par nuls faux égards ;

ce qui nous porrera non-feulement au

développement du Livre de Thor, mais

fuivant la route que nous prenons , à

lire l'écriture cabaliſtique ( voyez pages

43 , 56 & autres ) que les Savans re

gardent comme pur caprice d'imagina

tion , &les ignorans comme des fignes

d'une odieufe magie ; deux extrêmes

qui nous voilent le vrai hiftorique an

tique. Enfin pour encourager tous les

hommes à cette fublime étude , nous

allons offrir cent trente-trois premieres

Queſtions , infcritès dans ce favant Ou

vrage égyptien, deſquelles Queſtions &

Réponses nous enfeignons la lecture en

fix Leçons , à 3 livres chacune.

1

F

V

P

製

A

H

D4
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TABLE AU

Des Queftions tracées dans le Livre

de THOT.

1. Qui fuis-je parmi les hommes (1) ?

2. Mes affaires s'éclairciront - elles ?

3. Pourrai-je prévoirala calomnie ?

4. Serai-je dépouillé de mes efpé

rances ?

5. Mon voyage fera-t- il heureux 2

6. Mon expérience me fervira t

elle ?

7. Serai-je appuyé a

8. Qui fuis-je parmi les femmes ?

9. Maprincipale vertu eft-elle d'être

jufte ?

(1) Cette question a plufieurs fens ,

qui, comme toutes les autres , amene

desréponsesvéridiques aupoint dejetter

dans l'admiration.
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10. Ma principale vertu eft - elle

d'être tempéré ?

11. Ma principale vertu eft- elle

d'être fort ?

12. Ma principale vertu eft- elle

d'être prudent ?

13. Quelle fera l'iſſue du mariage ?

14. Aurai-je la force majeure dans

ce qui m'occupe :

15. Quelle fera ma fanté ? ou l'iffue

d'une maladie?

16. Mon jugement fur les autres &

les autres fur moi ?

17. Parlez- moi de la mort?

18. Prévenez-moi de toute trahifon ?

19. Subirai je la prifon ou une ex

trême mifere ?

20. Deviendrai - je puiffamment

riche ?

21. Aurai - je des diffenffions ?

22. Quelle forte d'hommes m'inté

reffera le plus ?

23. Quelle forte de femmes m'in

tére fera le plus ?

24. A quoi dois-je me fixer ?

DS
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25.Etrangers me feront-ils propres?

26. Me trahit-on , & dois-je me

défier ?

27. Les retards font-ils à leur fina

28. Irai-je à la campagne ?

29. Dois-je aller parler ?

30. Parlez- moi de l'ordre dans mon

Domeſtique ?

31. Vais-je toucher de l'ort

32. Ma Société eft- elle honnête

33. Dois je entreprendre ?

34. J'ai bien des chagrins , que

dois-je faire ?

35. Aurai-je des enfans ?

36. Défignez-moi mon vrai ami ?

37. Défignez - moi ma véritable

mie ?

33. Arrivera- t-il fans retard

39. Qui fera lié à ma vie , garçon

ou veuf?

40. La Ville , la Province ou l'Etran

ger, quel m'eft le plus favorable ?

41. Remportera
i-je la victoire ≥

42. Quelle fera liée à ma vie , fille

ou veuse ?
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43. Sur quoi dois - je arrêter må

penfée ?

44. Le paffé fait-il loi fur mon ave

nir?

45. Puis-je efpérer fur héritage ?

46. Mon ennui naît- il du moral ou

du phyfique ?

47. Dois-je eſpérer de réuffir

48. Mon amour eft-il bien fondé?

49. L'abondance fera- t-elle dans

ma mailon?

so. Mes Juges feront- ils pénétrés

du fond & de la forme de ma Caufe?

51. Serai-je veuve ; ou veuf?

52. Quel Etat , Science, Art , Com

merce , Robe , Epée , vient à mon

Génie ?

53. Epie-t-on ma conduite , mes

démarches ?

54. Mes larmes font-elles folles ou

légitimes ?

15. Que dois-je penfer du célibat

qui me flatte : le réſultat ?

56.Dois je appréhender d'honteufes

maladies ; ou y a
t'il un affreux que

gnore?
D6

quej'i
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57. Dois-je me livrer à mes efpé

rances ?

58. Aurai-je ce que l'on m'a promis?

59. Retrouverai-je ma perte ?

6c. Quel chemin pour rentrer dans

le monde ?

61. Sortirai-je bientôt de mon in

quiétude ?

62. L'amitié que l'on me témoigne

eft-elle véritable ?

63. Le résultat d'une forte paffion ?

64. Dois-je compter fur un homme?

5. Dois-jecompterfur unefemme?

66. Eft-il vrai que l'on veut m'être

utile ?

67. Dois-je écouter une perfonne ?

68. Soutiendrai - je ma maiſon ?

69. Aurai-je des effets , ou retire

rai-je des effets ?

70. Que deviendront des propos ?

71. Va-t- il me rentrer de l'argent ?

72. Comment dois-je paffer le pré

fent ?

73. Dois-je m'attacher à une per

fonne ?
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74. Recevrai -je un préſent ?

75. Agira- t- on noblement ?

76. Sortirai -je de mes embarras ?

77. Aurai-je parfait contentement ?

o. Quelle fera ma plus grande folie ?

Seconde face des hydroglyphes.

78. Dois - je avoir recours à un

homme bon , mais févere ?

79. Dois -je prendre à charge une

perfonne ?

80. Dois je briſer avec quije penſe?

31. La nouvelle que j'ai appriſe eft

elle véritable ou fauffe?

82. Comment relever les obftacles

qu'on oppoſe à ma réuſſite ?

83. Je fuis bien traversé ?

84. La diverfité de mon caractere ,

mes difputes avec moi -même , dépen

dent- elles du moral ou du phyſique ?

85. L'indécifion de quelqu'un du

tera-t-elle encore long-tems ?

86. Quelle terminaifon fera de l'at

tente que j'ai ?
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87. Aurai-je un procès ? ou quelle

fera l'iffue d'un procès?

88. Fleurirai-je ?

89. Mes peines vont-elles courir à

leur fin ?

90. Quelle fera ma premiere fur

prife ?

91. Ne dois je pas me défier de la

premiere victoire que j'ai ?

92. Dois je rompre avec quelqu'un

qui ne me donne que des efpérances ?

93. Je voudrois brifer avec une

femme , mais je crains fa médiſlance ;

cela m'inquiete ?

94. Je crois que je fuis trompé ?

95. Ce dont je me flatte m'eft-il

propre?

96. Croyez-vous que je perdrai ;

confultez votre Art?

97. Me parle-t-on vrai?

98. Aurai je de l'agrément dans une

fete où je me propoſe d'aller

99. Ferai-je bien de m'attacher au

"projet qui m'occupe ?

100. Quel fera mon avenir?

01. Que penfent des parens e



( 87)

1

102. Aurai-je quelques nouvelles

Connoiffances utiles?

103. Aurai-je prompte expédition ?

104. Ce queje defire aura-t-il lieu?

105. Y aura-t-il un changement ?

106. Que penſe un homme qui a

de la haine contre moi ?

107. Une méchante femme me fur

montera-t-elle ?

108. Comment punir un fat?

109.Qui peut m'arriver d'imprévu ?

1.10. Un événement fâcheux re

viendra- t- il à mon avantage?

1.11. Dois-je avoir juſte défiance ?

112. Quel fera le réfultat d'une tra

hifon connue ?

113. Donnez -moi des avis au-def

fus de l'ordre du raiſonnement ?-fur

quvi.

114.Me déclarera-t-on de l'amour ,

& y répondrai-je ?

IIS. Y aura-t-il bientôt un deuil ?

de qui.

116. Dois-je économifer , ou fi la

Fortune fuivra mes dépenfes ?

"
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117. Que font devenus des effets ;

font-ils pris ou égarés ?

118. Ai-je de faux amis , ou ai-je

des amis inutiles ?

119.Y a-t-il groffeffe ?

120. Quedois-je penfer d'un homme

qui eft vraiment fans mœurs ?

121. La route que j'ai prife me pa

roît peu sûre ; y en a-t il une autre ?

1 2 2. Comment être utile à un hon

nête homme qui a de la conduite &

des mœurs?

123. Je voudrois m'arrêter au mi

lieu de ma prodigalité ?

1 2 4. Gagnerai -je à la Loterie ?

1,2 5.Suis -je dupe de ma confiance ?

126. Dois-je décidément me con

fier à l'ulure ; le cas eft urgent ?

127. Je fuis bien inquiete ?

128. L'ambition me protégera-t

elle ou me renverlera- t- elle ?

129. Quel chemin dans le trouble

de mes affaires ?

130. Sortirai -je bientôt du cloître ?

13 1.Aurai-je des enfans ? ou enfant

profpérera-t-il ?
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132. Dois-je écrire ? recevrai-je des

lettres ?

133. J'attends beaucoup d'argent ;

l'aurai-je ?

Voici d'autres Questions prises du

ETTEILLA , qui , comme nous l'avons

Souvent répeté , n'est qu'une copie du

Livre de Thot.

134. Le fentiment le plus général

fur moi ?

135. Ai-je de vrais Amis ?

136. Aurai-je bonne iffue de mon

Procès ?

137. Réuffirai-je dans mon Projet ?

138. En Amour ferai-je heureux?

139. Ferai-je fortune ?

140. M'eft-on & me fera-t'on Fi

dèle ?

141. Serai-je heureux au Jeu ?

142. Pourquoi ai -je des Enaemis ?

143. Mes chagrins finiront ils bien

tôt ?

144. Quelle eſt ma Paſſion ?

D
A
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145. Ai-je des Vertus?

146. Augmenterai-je cette année?

147. Ma fortune changera- t'elle ?

148. Gagnerai -je à la Loterie ?

149. Rentrerai-je en grace ?

150. Aurai-je debonnes Nouvelles?

151. Pour qui le Veuvage ?

152. Suis-je aimée ?

153. Irai-je à la Campagne?

1-54. Que font devenus des Papiers ?

155. Aurai-je bientôt de l'argent?

156. Mon Mariage fera-t'il heu

reux?

157. Suis-je Fille Femme , ou

Venue?

158. Eft-ce de l'efprit que j'ai , ou

de la fcience ?

159. Je ſuis pétrifié de Soucis ?

150. Aurai-je les faveurs d'une jo

lie teinme ?

161. Aurai -je Garçon ou Fille ?

162. Une de mes pensées aura

t'elle lieu ?

163. Renouerai- je ?

164. Ma vie fera-t'elle heureuſe ?
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165. Suivrai-je l'état de mes Pro

ches ?

166. Voyagerai-je ? fur terre oufur

eau ?

167. Ferai-je des Rivaux ?

168. Quels feront mes vertus &

mes défauts ?

169. Serai je marié jeune ?

170. Qui occafionnera ma plus

grande fortune ?

171 , Serai-je de Robe , d'Epée ou

de Commerce?

172. Suis-je & ferai-je remarqué

dans la Sociéré ?

173. Jouirai-je d'une bonne fanté ?

174. Aurai-je beaucoup de Mai

treffes , ou d'Adorateurs ?

175. Serai-je fujer à l'Amour , ou

à quelque paffion vive?

176. Serai je dur ou fenfible envers

les autres ?

177. Quelle route dois-je tenir pour

devenir un homme diftinctif?

178. De qui tiendra l'amitié géné

rale de mes proches & plus âgés , celle

de mes Supérieurs ?

S

f
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179. Serai-je favorifé de ce qu'on

nomme hafard?

180. Comment puis-je éloigner ma

maladie ?

181. Quel mari épouferai- je , ou

quelle femme?

182. Courrai-je des périls dans ma

vie ?

183. Aurai-je plufieurs femmes , ou

plufieurs maris ?

184. Ai-je perdu ou m'a- t'on pris

ce dont je fuis inquiet ?

185. Ma femme me fera-t'elle fi

delle ? Mon mari ? idem.

186. Serai-je obligé de faillir ?

187. Dois-je fuivre mon penchant

pour faire une bonne action ?

188. Pourquoi ne m'écrit-on pas ?

189. Serai-je attaché à la Cour ?

190. Serai-je inftruit de ce qu'eft

devenu un abſent ?

2

191. Dois- je craindre ou être affuré?

192. Que m'arrivera- t'il de plus re

marquable ?

193. De quelle maladie mourrai-je ?
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194. Dois-je me livrer à mon atta

chement ?

195. Dois-je plaider ?

196. Comment fe terminera ce qui

m'occupe le plus ?

197. Rien ne me réuffit; pourquoi?

198. Hériterai - je bientôt ?

199. Il eft de mon intérêt de trahir;

que dois -je faire ?

200. Quand mon fort trop critique

finira-t'il?

201.Vaincrai-je mes envieux & en

nemis ?

202. Dois- je compter fur quelqu'un

qui me fait eſpérer ?

203. Un objet délicat ou critique

m'occupe ; que dois-je faire ?

204. Serai-je fatisfait de ma curio

firé ?

205. Réuffirai-je en Hautes -Scien

ces?

Pour réfoudre une ou tel nombre de

Questions que propofent les Curieux ,

il ne s'agit que de faire paffer à l'Au
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teur , avec fon falaire 6 liv. & 1

Numéros des Queſtions.

L

10. L'an & le quantieme du mo

que l'on eft né.

2º. Les lettres initiales de fes nom

de croyance.

3°. Le nombre pour lequel on a d

l'affection.

Et 4°. la couleur que l'on préfere.

Voyez l'apperçu du Rigorifte fu

la Cartonomancie & fur l'Auteur

M. ETTEILLA , Profeffeur d'Algebre

rue de l'Ofeille , au Marais , No. 48.

23 MA 59

F IN.

7
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